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POLEIMMIQUE DU J.OUfR-

On lit dauns '"Uivers (clui7 octobre
llier, mi jouirnaliste républicain soi iait

ce qui'il alitil le Ilmuliaiatic sainîe tit clergé"
(je mettre l' Univers- à l'inzdex, soirs pi c îîouîr
toute l'Eglise dle passer bientôt ptar les manîs
(il uitp he ; et, iat ndit ieitnprès, le mômeut
joitruitliste se répanitaieuléclamiationîsai-
ragées coitu e le Pupe, parce q~ue le t'imie vo-
lilait(l cie timilivre -à lindex.

Ces contradictionts sont cie tous les jours et
do tous les instants. iRien ine coûte tuîoiuîs à
ces miessieuirs qute de demndîuer pîour eux ce
ce qu'ils le Veuilemnt pas qu'ou fusse conître
eux. Ils le sec uotetnt pas cIe le demnm-
der, ils le liit. MVontrons commueint ils exem-
ccitt pouîr leur piropre complte les droits de
censure et d'index, objets perpiétutels (le leurs
déclIamati onms.

nient comme lui.- Si l'unl d'euix, un jour; s'ou1-s
bhuant, ou,. ce qui ser-ait bien mOttileux1 o
ché dle quelque scrupule su r l'absurdité il i mi-
ilitée dic cette thèso, y admettait quelquer
restriction timide et éoigrnée, le rédacteur enc
clcf' bferait cela ; et si l'autre réclamait, ler
poursuivant de la lib)erté illimitée lancerait 1
immiaiitemnent une cédille d'excomrmunica-1
tien, qui priverait l'hérétique de toute relu.-c
tien avec la cuisse (ic l'établissement. Voilà
un homme110à qui l'on) retire l'eaul et lu feu et,.
rjuîc l'ul jette dans lin pace. Crois à la libor-,
tî-, mon antii, et sois lier tle l'indciépenîdanîce tile
tes Opinions ; mais trouve ailleurs à écrire, Ou n
crève (le faiml.c

Cette rigneur d'orthodoxie s'étend à tout;
elle regarde la morale comme la politique, les1
individus conme les coc;rities, l'histoire coin-i
mne les faits dui momrent. Dans le cainl

l'Eglise catholiqune est réputlée la grande cor-c
ritlitrice de l'humniuté. )Dèfense (le dire
qun'un catholirînIle quelconque eût jamais tit i
talent ou fût unlt honnête homme., C'est con-1
tre la foi ; c'est une proposition téméraire,1

Dans taris les jurunmuux, miais sturtaout dans scandcaleus~e, huérétique~, sentrant l'hérésie. f
lesjotrmatx léîocatsrègneo uile omtLlîao-1 Mais eni revanche, il est permîis, recommnmiuidé,h

Sie à la Ois très variale et très jaulusu, qui ordbonnié, et c'est Seuvre pie et m-atière dli'i-S
ratture, tnitle, coupe toîu ce qiui s'éloigne cir i dgeîce de railler les sinits, de décrier les I
nlii cli maîtrecde l'ouilruit. (Ce muaître, ce nalies,dîe diffantier les évêqjues, (le couvir CeutI
rédactur rnutcee dIirecteutr, quci n'est pamstout- glêm rli Ijca tre id'Qrcites touis ceuxquirt

jours unr écrivai i, trônie ei véritable hîtule, ou omt faiit professioni Cie la floi Catholiqîue alias- j
plutôt enl véritable autocratei car le Pape se toique rommalme, de;îis Su. 1?imejursuu' Pie
bermie àî', îainîtenir la docti i, taudis que IX. Unm jeunte lhommeîu tii.aon vomilantt
l'autocrate hi crée our la mnodifie sotus l'i isyp- fire uni creîdéclats'avie d'Ucrre quer
ratiti ledeus cqurices coii de ses iîîéthë. Nemi ceyund Louis XIV et lahi, tspuiétaienit1
seulemnît il faurt se catilfaruuier à sa penîsée brouilès, uit évèêque les récoinîl iait, et queé
gèuéiè m iais omucoril Miut obéiira lien-eu lacutltéure béni îpar la religioni obtena~it le I
sée du mnomentt, et mêmèiie à soit goût 1în 1-tcut- re-spect dles .iésuits. C'etuii sou idée Il aunjpi- (
lier, eut uMorale et enmitratut m uumu ieut ale ; illa dévelopniC avec li ftiucge ci'uiticou-11
politiquec. I)éfemîse d'imier ce qur'i u'aine rage illetté. Somi muédie désignier l'évêque,r
pas, délfeîse die %'anier lias ce qu'il aimie, i se muse prier et fitit par lâcher le. tin ou L
lîouîmîes et cîtnies. A. le rédlacteurieutchef, l3ssuret. OItltiMRitvir l'éuornîté rde son
qui fait rIe si beaux lutlos contre l'iuiuiomte ignoranice et île sa rliffluutic. L u'i uit
cnsutre, est lui-miêmne cenuiré par saumirojî n lidlnt; tuais qjuant à recoutîaitra lîmblici ie-i
êtuire et centsur e à sort t our imnpuitoyabl emuentt tîoiit le clèl t et à faire la mîoindremc réaration f
ses collaloi-nutrp lsrjuils, îleutr &ce ci- àla umémoire (dut nobile géniie ettciti granu Ca-c
surent mialhtonnîêtemienit, avec menumg et ruetére qu'il a insulté, il s'en garde. Ce q uî'i Iz
tiulRfimpou les hotmmec quiis auinbatteit et uie croyait plus, s'il l'avait cru jamais, il le1
les documuients î1uîils citnt. Le cieruier mmr- laise croire à,ses lecteuirs. Je le supupose ut-C
lai adm iis à es1,adoue r cd'iu t roguioniceap lîumeîe ii ttîe q uelqure remîor-dls aminin'ce s t i tur-C
d1,imS le diernier los oulaaltx, l'amuiployé à quci jouius (de force àL calomntuier sans scrtupucle un
l'ut confie util paire le ciseautx îpouîr récolter galanît hotmmue, aetri a fait lirècisèmieuit le(
les uomevcis divecss, sont aussi îles cenuseurs contraire ciehnu mauvaise "action qu'n' liii rit-(
Le premier nauttre lBeriver et M\lon talc iberi , t i bure. Ehi bient, ce remords, la cenîsuire ciucu
le secondclcensureles îjetmtévénremients dii joutnialun'aurait lias pi'ruîisquu'ilIse iatifestât.
jurur il enî 1 îêche de passer- les faits reiiecux il uîy a que urAL le rdeu eun chofqi îîuis-
et réactiotnnires. Si un gew mîtlî uuî laisse se rcuiutoimiîuéictqu'il s'est treuil.-é;
nrie furtunte au,, pautvres), si tii conservateuur et encuve faut-il rîureAM. le rédmîctauu cii chefi
fobe tuti hôpital, si unii )rtre faiit imie belle n'ait po it de lircmu-,oui nuie ce ireteu
action, si tlt cdémorate assassine un gcn- luit donîne licenîce (le confýesser la v-iè
carute, si uti ancient agent cdu gouvenieemint il.
irovîsire est cuitauié auix u.55is, il éla- ' De imme que ntus -avonis la ceintime, nîous

gure cela ; il nu soin ie la Ioi de soi pîublic, et avons aunssi l'inîdex, et il est emn grandti usage.
ie dit pas tin mot q1ui puuisse l'ébranlr. .T'out le inonde sut comnîuît se pratique

mci ienn'gmle l'à1 rcté, la sévéiué,l'uu- l'index religieurx. Uit évèqute s'aperçoit qi'-
treatricacîce de la cetîýureclu récltcteuur cnl uni livre remnfermîe îles choses contraires à la
chef. Il défi ait îi tsuMwip~ut, tajcoute à sa foi et aux miSurs il l'examineo avec soim, le
guise, sanîs udébat, sanis aupel à l'opintion i iià f1%texuuimieruar ittiecommniissioni l'hoîî nes
auunrie tmrité surtérieum. Le puvmre rIm a mlmes, conscienicieuix et capables. AIiisi
bIc cqii travuaille Ci sours ordrne à la leatruceton éclairé il dléfendci à ses ciacésiauts de lire ce H-
mes tyrnans, subit lumuîlcemîtl toutes zas ilu- vre. E le défendclsous des imues îmremeut
tilaiomî, lévime uec liaticuice totutes ces a- sîîiuituelles. 'Ni prisonl,tii amtendle, ni. cor-
vuiis. 3l y va -.111lpot aut feu ! - la loi îles rectiomi uiatérielil'dauicuîîe sorte. Le live
s i gnuittres n'y a rieni chanigé, 'Y cliatigea vais met datns le piéril cie îPerdre li foi: c'est
ritou. Autrefobis les jourtilistes île secondc leplus gramndl cls mamlecurs ; je vomis dIéfendcs
rang se coMîenirLeti 'écri r ce îuu'is rnelpeut- de vaus y expioser et d'y exposer ceux qui
satentpIoint ; à présent ils le sigmnent, voilài dépendcenut de vous.,Si vou's uîêisez [îes
tout,'Uni îîactecmi chef se convertit au riuhibitiotis, vairs eut rendtrez caomplte -à Dieu.
socilistnia toute la rédiactioni se conivertit cii Voilà in2dex de J'évêqute. Les chîrétienis
mutêuut emîps. Il sucternt la liberté illIimuitée uni peuî intelligetnts luett la vigu lauce de leutr
de penîser et d'écrire, Ses ouvriers mut soutuienu-I pastuur ; ils suveuit qu'i I remip1lit liiidevoirdce
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La France n'a pis accepté la
ipublique, elle 'a muUe.

CIIv -E RMIE.

(suite.)

Le -oidt conItinua à demoili ipenchlé sur lui.
--Ccs hommes ont été, impitoyables, sanls

coeur et sans entrailles !- .. Je 4tr ai demnan-
dé a VmCprîôèrje t cette pauvrem enfant qui cst:
là touit cuf pleurlSî les &t Suppliés, à mains join-7
tes, d'aittendcrc, le, eSemaine au pusqcu'une
somme d'argent 'qule *j'atedlcs fût arrivée.
Ri cnre.... . Ol i sj'aLvais cil i Vài as

(le. mins, 'au tis -foré1'laporto, et. Oe lcs
euïsse écasés [l'un conitre l'autre, foi (etumli-ý

lu n 1., Zans huilitý. JoullS, mniur evouls
reond rai cette sonimme.... fimlôdlemoul.,Je Vous le

jure...Domiiqu estu : ieux .\solt ;il o

îîuaîîiqtte anais,à 5suîparole.... il se ferait plu-
tôt sauter lat cervelle.

Le pauvre mnaladle, élumisé îtar la violenice
de ses émiotions et îiar bu ,sanuic rille qui ve-
niait (le seu passer, retoumba sur sonî lit, pâle et
sanls for1ces.

-Meut père miuoni hon, père I s'écria la
jelie fille env soulevanît le ses deux mtaitns lat
tête dii vieillardîl, vouis voyez bien que Dieu
Vietnt à notre aide.

---Oh. ! VOuIs avez bientu raisoi,uîînudeînIoislle,
cii Arthuîr cd'îue 'oix douce Dieutnîa-
dorme jamlais les batnues gents.

Et, avanît que lat fille citi soldat eûlt fait
tIiti ouvelieit, il avait quitté Ilutmnsarde.
SSuit leîmêmîe lpalier qu'zitiuir De' Suveritv,

il y avalit utie uutce porte, et, devanit le seuil
(lo cette pote, min1 vieillard qui regardiait le
jeunue étudilanîtcdescendcre île la miinsamciedîe
DIoiimuiiqtic. Sut sout fronît (lî lqututre-viiis
tits courienc1t omoequluscheùveux- ar-
,geuitês; soli visage -avait des riches pirofeties,;
et les Orbites cie ses Yeux étaienit cr'ýLSss
1*'Out v'oyait que limuvie île 1cethlinuuuuic nvait
traiversé de * uides épîreuves, mucisstpiyiîo
mie respit-ait unue clegavtsusolîrime
scubiit avoir cousrvé l'oit pneiuî te îles tristes
désenichîinuenuts qui laissettlotira traces à
chatqrue me tdce la vie biuiiitîei,..

Quimunci Artutr passa devant luti poin ïîi-err
cituuus saiouli îuutictrt

~C'ct biuice jlueuvous avrez faitlà, mon-
sieuîr Arflttr-ir li lit le vieillardi ; cest tués-
bien.l

Art1lànr absorbé par toutesý les émotions

qi'il ressentait, leva la tête commine s'il eût étéô
réveillé ci sursautt:

-Ahli !c'est volu, iliusieiur acay
-Vous êtes ' mi bratve jeunie liomie, reprit

Celui-ci eut servanit, maveceUnue -affeetioitoute
piarticulière, la nmainu u1u'Artlîuîr hrui avait teut-
dci, vouts êtes un brave jeumue houmme et un
noble aSuir.

C'ti u Vieux soldat criiè î%le bics-
surers, répiondcit le jCetehommtte.

Et il remntua danîs le sRloiaù ses amis bum-
vaienitjouaienit, cliautaietut et ri-aientl, sans
se douiter quro c'éîcuiemît îles cris dle clomletur
qui mvaicit un iustit initerromipuu leur gaité

Celui i u'Artltuii avait apuieI6kLé M. aiice-
lay, te suivit îles yetuxjcsu' ce que lui harie
se fûlt refermtée;puins, luri aussi, il reîtu-a dauud
solit appartemteunt,

-Oh i !oui, c'estutncigne cSuir Ill'uiuîîi-
uu-t.ul à cleuuuu voix eut allanit s'asseoir solito1ire-
mtemnt idans soui graîtîl futttuil, le imeuble le
p 1lus imîtîomtuuît cIe sm dcemeutre.,

Alanièe h creoùi Arthur De' Savermîay
rétuissait danîs tii joyeuîx iestiuu lui ftnieflclir
dlesp~ois cdu quatrtier lau iii, danums la. tue dle*Pro-.
Veuice, urmu jeuime 1iîo1uuîue souteniait à peine sa

pmtirflîtigutée. 4e s frais rayons cl'îiu ju

le smuuictiîire inîviolable chut sotiimeil, et ýce-
potnant mîidi venatit dc sauieroi ; îîîid i, poltit
beatellotti c genîs,, c'est latmoitié rIe la joutr-,
mée; îîouîr d'autrcs, cICtltpclir itr
dutjouir. *'s ahruié' er

-Quelle honte peut-il être 1murnutra-t-il

d'unie voi.x iloletite eil écartatit, à demi les
rie jxce soli lit lîtisque je nîîe réveille, il

est tard.
-Et il sonna.
-Uit domestiqute lpartit atssitÔt.
-Suuîs mêmeîc attendcre la qurestiomi quîisaus

nul dlourte,, li était facile clanquic umatinî sours
la 11161110 formé)oCelui-ci, oi Valet quni sait sou
mîétier-, dit oui entrnut

-Muidli vient (lce satiner.
-Ouvre mues rideaux, -Frauîçois.

Pendlanit nuie l?rauiiçois soulevait les ridleaux
de hnuuatelle jauunîe, ouvrait lesvaýlets, et plt-
çuit pîrès (li lit:, sur ipllateaut d'tiîrgeuît, les
jatuiaMux et les lettres, le jetune huommuue ltis-
sait retoniîhcr sa tète sur unu oreiller uîîoillet.

-NOUiS avons dit, le jeunue hiommne, pîarce
qe clans ntre bouigure, c'estîpour ainsi dueo uni
ternie génériqule applitqué -àunit certain z âge,
utmis Léont De li Vrillièro,car tel est 'sou utomt,
a tretlie-trois Mims,

ý-Ftuuhemuent, uce mî'cst. pas umie raîsout
polr tic hutis' è,tre jeunue hommuue.

Il est br-un , il a le teint assez coloré,les Cue-
V-eUrx moirs, les yeuuX vifs, les lèvres étroites et

serécsuntisle conu est gyros,ý les mnemubres Sonît
épais, les mîaunîs larges.et, il ftutit Pl'uviersaui
distinîctionî ,îucuînîc, le torse bombé coiluice-
lui Cl'uîuî athlète -buisé aux excrC1cic e ) a

Itte;certes, ctt riricuir uobuste et etr
coittrastetLin îpeuu aec léêgu ecssv t
presque féýnîiiie dj(ui il'eiitoui uc.

' Il fau t ajouter qtl'ô pahsseur quîelquîe pet
eonitiuîrnae qses itiiembres disparaissait (an
graunde pri ousueallure aisée .et'Atio dé6-

siuivollutre plieine d'a, ssuîrauîce et dle cdnfi.ii1ce
eut sot,

Euititre; Laivrillière avaitiuni certaimu lir
dlans le geste, danums lau voix, dans le maiuntieun,
qute louîîeuue de vivre dants ce cerclý em1ii-
daimi loruîué si vitc -à Paris, -autour cie l'hloîîne
miilude l'argenît, àiljeter, salis le conlîter,
à clîmtiue'orgie; l'épais collier tic, ba rb e 1q ul
enuotue soli visageC ses iostaclues naires qui
fouit ressortir ses deîtts blaticlies et bienu van-
géùes,uIoltîemtà,as lIiysiotiouil ie qtelqume chose
île frntcherteit vi-il poilt habituel a xiîo
lane luose$jours.

10ailîuîcstiiuie avait î1uitté' la clianubre et
411 Vtiliére 1un'avait, fait auîcuiu nîveuueuît,
sait lumr uromupre l1abmtde die ses joui ritaux -ksoit
lpotin il arersi h l ueaueIi déposé>iprès do son

lit F l'ruîçoîs, coiteait quîelquîc lettre.
Cepentdant il lc ie orrî1,1ait m rais son' vi-

sageminit Cette fixité' uuîlittive qUse dotmie 1lD
sotuvenir il'utite peuisèt u î't êe

7-011 uVnuur-.lencutemuent ei se par-
lamî à uti mèuies s cite: sseaux, coîinte 1at-,

'tteliéssurti pait tfixe, chae:geassent dei-e-
baduu elbaum rè,veje .faisais I. l eai

çuit lu éuié dans mes salons se pressaie 1 it
îutit ce, que Paris renurmîîe d'lîouuurîîs ii-

rlimçuit, eCtltuua scu-rat la-M'ain, que ýje vena-,is

vuti â'.ôt îlenuo umte ' etrnt qure loisSIa-.
lu etutavc -spect ci envie, et cette femmenî

s'aîîîe CLaitl, lacomuttLesse de , Lti Vrilliérôte sur
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.1., à

s'a chargre divine, qu'il le remplit dans leur
ultérôL éterneol.

TJouitefois, contre cejuigeunent si dloux et si
nécessaire, il y a Un adoucissement et un e-
cours. Si le livre, au milieu do ses e rreurs,
renferme queile chose d'Lutile, la science
lictit obtenir la permnissioni de le consulter.
L'EvAque donmne mie dispense pîour lire les
inviages dléfenduîs, à moins qîu'ils lne soient
(ce qtii arrive souvent) tout simplenment oh-

scè iaquel cas personio n'y a rien à voir.
eAinsi,ece- que le livre peuit contenir dle bon
Wî est lioint îîerdi:. Ei outre, l'autetir frappé
a le droit d'appeler à (ue juridiction supéri-
cure. Il petit pîroveoquer une sentence clu
Papîe. S'il est cathiolirînie, sa consciencerprès
le jugement île lEvêque, doit êtreoa n moins
incertaine. Le juigemientL du Pape la fixe. Il
connaît alors s'il s'est oiu ie s'est pas trompé,
et il se corrige, out il se condamne, on il est
~iistifié. S'il n'est point cathiolique, qune ui
importe le juigeieit. soit (ie Evcne soit dui
Papeq Il n'a pas écrit pour obtenir l'appro-
bationl de 'Elise, mais an contraire pou r lii
[fairo lit guerre; il a dû prévoir que l'flglise
[e fraqiperait, et à moins d'être foui, il tic pett
se plaindre. Vent-il que l'Eglise attaquée
par liii nie luii réponde pas! Qiu'il attende le
prîogrès et e triomphe de ses idées. Elles ar-
meroitt des hemmnes qlui auront des bourreaux
pour réfuter l'Eglise.

L'indelx prononcé directenment par la con-
géainromaine, euýt basé sur' les mi-êmes

motifs et Iprécédé tics ruémes étnudes. Le
Pape, gardien rie la foi dans le monude entier,
étend sa jurisclictioii su r tons les écrits qui
paraissent dlans le inonde, de quelqiie main
rjîî'ils roi eut partis .Attn ne atorité n'est assez
haute ni assez,saintu putir échapper à ses cor-
rectien. lS lJuge Cles simples délits commelI
tit tribunal dle premiière instance, et ,asse et
réforme les justices comme la Cotir de Cassa
lion. Touts les joutrs la Catir de Cassation
met à l'inîdex des arrêts de Couir royale. Il
faut être entièrement dépourvu cie bonne foi
et rie bon sens, pîour nie pas reconnaître la
stricte justice et I"lndispclnsabIL nécessité de
l'intdcz cpontifical. Ceinm euît ! elcutln pouirrait
dlogîitiser cii toute matière, avec tolite l'ait-,
dace et tolite la ruise poQsib)le ; >n i -ourrait
imposer oaiinsinuer Sous le1nom11de tdoctrine
chrétienne les piriiiei1ics les plns contraires ait
christianisme,1 et la Pape,. chef rie la iloct rino
chrétienne, n,'autrait rie n à dire 1 Quie l'or-
guetl(il et la perfidie réclament tan t cqu'iýls van-
d ronitcontra le sallutaire exercice de ce droit
éviciclit; mais qune ce .1petit nlomibre d'auiteui.rs
iuiîsîirgés et le troupeau de niais quii les eni-
toutre n'ouiblient pas qu'ils lie sont point les
seuls su1r la terre, et qu'ils sont même, malgré
leur, multitude, fort loin d'y faire la mlajo rité.
Si i'isidcx les blesse et les humilie, il nons
préserve et nous rassuire, nous autres simtples
fidèles,.quii voulons croire comme notre cutré,
et qteinotre curé- croie comme le P ape.

Diu leste, le droit qu'ils rdénient aiix Evé-
ques et aux Papes, les libres-penseurs le tua-
tiqîîcîtt eux-mêmes pluts frôq neni mleut qule les
Evêqiies et le Pape, et plus rigouireusemnenit

L'irudcx séculier et libéral s'exerce au mov-
ani des journaux, le (deux manières.

Lat première et la pis commune est le si-
lence, Lorsqu'un livre leur prî agru
c'est à clire de natuire à ébranller la crédîmiti
du puiblic aîtitel ils s'adressent ; lorsqu'ils y
trouvent die la raisoni, des cou naissait ces, dlt
styla, ciu général ils se taisent sur ce livre, ils
nie disenit pas qu'il, existe ; c'est plus facile
que (le le réfuter, et s'ils n'avaient pasnfr
niéletirs annionces, ils nel'uiîtiticeriient lpas,
même à ri d'argent.

La seconde forme de l'index, e'estsoîîs piré-
texte dle criti que, l'injure et la diffamation.
(Pardon île ré péter Si souvenit Ce imut; clans l'é-
tuile clujournalisme il reparaît sans cesse parce
que la chose nicispara'tet nie s'enîdort jamnais.)
On annlonce rqu'on va rendre Compte dut livre;
eni réalité, on le salit, on le falsifie, on le dé-
cliiie q oruefois avec art, presque toujours
gros iièreriieiit. Attant rîu'onî le peuit on avi-
lit l'auteur, luii attributant de sordides mo-
tifs, lui faisant cire ce qîu'il nie dit pas, lui
prêtant rles fautes rqu'il n'a point Commîises,
assurant carrément qu'il se trompe là oùi il a
le plut;uiîani (estenment ra ison, se miéprenant.
à dlessein sur ries pensées aussi claires que le
jour, insinuant par dessus tottnue son ouvrage
est ennuyeux et mêôme immoral. M. Suie,
clans le Juif-Errant, a nis à Il'iidc, îîoutr cauise
îi'jiiiorlité, Phl'mitrtin de Jésus- Christ ; M.
Michelet (mais celui-ci est malade), a porté
la mêméae accusation conître Certains écrits de
BossIiet, de F éîéloni et dle Saint. Franîçois de
Sales ; M\. Desehanîel, alors professeur île VUL-
niversité, a comparé sainte Tîtérése à Stapho;
M. lacnlites, autre itnstitutterur jnré, atlarbou1il-
lé ôle son encre uniiversitaire miîe rame îleejpa-
pier, pour démolit rer Plinioralitè dl(i cathé-
chisîne M. Pel letan et la foule des min imes
s4ialent aux chastes lectrices cde leurs feuiil-
letoiîs les impticités îde l'histoire de Ste.
Elisabeth de Houngrie, par Ml. de M\ottalein-
bert. Afin dle faire vair que la vigilance de
l'index philosophiuine n'épargne rien et tic
liardoiiiie jias plus à la faiblesse qiuelle nle
recule devant la force et la renommée, j'ose-
rai mne citer après de piareils noms. Je Suis
moi-même à 'l*izdcoe, et j'ai eu le plaisir de
lire, il nî'y a pas bicen lorigtemips, que j'avais
futt Luit livre absurde, immoonde et infâm^tie, et
[lui ile petit avoir été écrit c1ie par un homaluie
dépravé et même pîar cii canniibale ivre. Si
iton ouvragre survit à tiie lpareille critiquî?, il
auira dit bomîheutr ; niais assuirémecnt le juuriia-
liste luii le juge ainisi n-'eu lpermiet jpas la lec-
tutre à %on aionmié.

Uri autre pîrocécdé, min usage clans l'école
démocratique, lion ailîlîuris,liourrait à la ri
Plîeur passer pîour line troisiènme formne (le
li1dc.r C'est la difittiiîîatiomt 1par la caricatu-
re dessinée et écrite. Nii 'EgLise.iii les goli.
verfonits, ni les opinions honnêîtes q1ui usent
de la cetîsuire et de l'indlez très iégitiîienent,
iîont inventé ni, sauf 'l rares 'exceptions cx-
cI tiive mciii polititques, cmîîllloyé rieni de pa-
reil. On prvient pîar-là à faire ciffl'arner un
liiit lie olitirque ou un écrivaint même, plair
de.s gens qui nie lisenîtlias, inie danîs l'es-
pîrit tics gens qui tic savent lias liro. Quellc
1lite soit Chez notus Iiigi'otiiie de. 1la crica-

tuepolitque, nous n'en Colia issolis lias la
pierfectioni ; nous nec pouvons l'entrevoir rtte

3clans les courts nmomnts de désordre et d'ýa-
snarchie, oû l'espîrit révoluttionnai re, nmettanît à

profit son triom plie, étonnti et dégoû)îte les ré-
voltiaîîmîaires eux-nmèmes pîar l'étabîge de
toute sa liberté. Alois surgissent et s'épa-
iloiissenit les trésor% de bassesse et île féroci-

sté dent il leit suibme;rger la terre. Ceotn'est
* lls seulemnentlb rire abject dc l'enie mîépri-
-Sée et opîpritmée qui éclate, c'est la brute clé-

chlaînée rquii hurle, c'est 1la. main sale (du l'a
thée et le bras rouige dlu bourreau qui s'agi-
Ltnt. Lorsquie.Leil fût -assassiné par les dé-

s mocrates suisses, la caricature accouruit, trern-
liau ses doigts dans le sang die, ce n rtvr, et

i barbouilla les murs de idessins qui cifflumieut
s ses nirs et sa foi. Encore hiypocrite dans~
e ce tem uts-là, le piarti qui tire soit orgueil aut

-jottr'lîiîles coulis(de Poignardl qu'il a frap-
liés, voulait faire croire qlui la miort dte Loti
C'ieit le résutat d'un suicidie, et quoique Io

raieiirtuîdr (fût sous 1-u main clos itu t avouât

sonl criiute, chaque jour quielque nýî(itveau des-
sin représeuntait Lcuu attentant à szi vie. Quels
crayonis ! quel art ! C'est ctimsi dlutiioi main
alloirdlie piar d'ignobles fers dessinte sur les
rniurs de.3 bagnes, avec laitrpinte d'un Clou
volé. Mus n'eut sommies lias là touit à fait ;
rnons yùt ionis cri 93, an 1830,enmi l18,et nons
y îiouivetîs revenir. Mais cri attendant quc
la carteiture iolitiqi se puisse donner se.;
fr-anîches coudées, la caricature immnorale et
antii-religieuse prend les sieincs. r&tz
vouis imui tonieuLttIc 'att les vitres dissnuar-

chnd i' tugeregardez ces p tur 1 h:es
obscèites cque là 1propagandle l)rolestttmite Sait-
doie coitre 'los ordres religiux et comitre le
clergé catholiquie. Qu'est-ce que cela, et
que fuit l'auteur de ces tturpitudes, s'il ne
vient lis au secours dle M. Jacqlies et d-,
touîs les apôtres de la liberté illimîitée, pour
mettre le catéchiisme à l'index et pouir prép-
rer la lieiséeîition 1 Croit-oui qui'apirès avoir si
longueitent et si 1 esvrmtetiiiéles
prêtres, et d'uine mnière si mniistieuise et si
lâche, il nie sera lias bea ucoup pîlus, P.teile de
les pirosrire et de les faire égorger1

Voili l a censu re et l'indlex die ces Tartufes.
clontlecuagotisrne libéral prétenîd répurouver
l'inrlexet la censutie. ls ei usenit te plus

dutenett îu'lspeuvent, etîîelsouîrîe,îî 'an
use vecuneégale iniqunité. Voilà ce qu'ils
fon et tuiisde paix, c'est-à-dire quand ils

nie solttpas les plus forts.,lDès qu'ils ottW.
foi-ceciut tiaini, on sait ce qui'ils sriveiit faire..
Toutt le n-icuiue se souvient d&s visites domii-
cil iaii-ci de la première rèý,puiblitque. rMl-
lueur àq(liavait chez soi uta livre- celistitré, unt
critelix, Luni dé bris c îîu ii imute mblèmiie

ireligieiis ou nmitr chique dJuelcotinue !.Ce
ii était tics le Ilivre ui l'e urubime iléléutiluque
l'ondcltru isiz, et s'il avait qielq iia valeur on
avait grand soin îele ie le, pas ulétrîiu ie. L'ob-
jet ceusinré restait dans l-à Poche des« agents,
ou il y remtrait taprès avoir pîassé par ite greffe;
le prop)riùtaire allait à l'Abbaye oii aux Car-
niesý, etune revenait pîlus.

En Espagne, cIe temîps iimétnorial, les
gentilsîtomnies de granld Chemin ont mne pirai-

tse cotuacrée avec la quelle ils aboucdent le
pLussatit; ils ie luti disent pas nros-t,ïqtitenîti
coiiicciezitous: La bourse oie la vie;Îils lui
diset Donne-moi ton ar-ent, voleur. Cette,

ijovialité dusocialisme .erraît mîours revieten t

rmémoire tolites les fois que.inous voyons les
hibres e useurs lîremicre contre IlEgClise ladû
fonsýe lù 1ta jistice, le la îîîorale et île la lilier-,
té. Ils ont ci 'i me façoni absurde, et ils prati-

àqllenltil'unie Façon nionstrueuse toits les dog-
unlles, toItes les dCLctities, tarîtes les lois qu'ils
luti ruelceuit. Ce qti'ella fait avec le droit

à le plis évideteuci soit ailniondeo, avec la
*justice la Plus îiatictîte, avîec la mesuire la plus
cnîisèniordietrsc et dauts lintérêt cIe 'es1 iéce

huIniaIIitta3, cline 1petit vivre san1s cette ci sci-
i-îline, ils le font clanýs leuir uniqute iîtérêt, ci
st Y e!nutlovtllît 1' iîsuîlte et la violence, et. eri se
i- nletitîtcyiîquiement à ci-imis

'lus ecdisonis rieni et ntous i'avotts rieni à
x- cire cle la aettsure et (leIe index értièeun
i- exercis dlalrès les lois par les gouîverniements.

-Ce sonl îes ai-mes dlaitnune société conistitué6e
11 ne peit Seplasser et uJntl«LICutIt eSîrit éclairé

cct le Itii coutteste ra, touit cii critiquaunt parfois
it l'iieage qu'elle cri a, fait ; critique qui doit
is êtr-e utjotums îpleitic deréserve. oit les lii
i- conttesterait d'ailleurs ei n: elle satira loi-
?- Jours s'eulemparpr . S'il y avait un t lt)i'oir tus-
iw sez fait pour refumser ce droit, l'opiuiuîîi le for-
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